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LE GENDRE ET LE BEAU PERE

Diio pour ur homme seul

Paroles de M. M.
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" Votre fille est un ange te 6. L Elle n’a de tendresses
Pétri de qualités; Que pour les Polonais
Mais qui,... faut que ¢a change, Et ne vend de cavesses
Fait trop ses voloutes!!. . Qu’;t son chien Havanais.
. te 8, —Jai fait pendant vingt ans te 8. —Elle a toujours arme .,
Les siennes, mon gendre ‘Les betes, mon gendre;
Et j’élms, tout le temps, Son coeur en t'ésumé,
Teétais... des plus contents! Ne vous est pas ferme!
gL 6
Le 6. —Ma femme, quoi que brune, Le6. —Depuis les conferences,
Porte des cheveux blonds! J’ai peine a rvespiver,
La mode en est commune Elle a des exigences
Et chers sont les chignons, Toujours fuut conlirer,
te 8. —De quoi vous plaignez vous te 8. —Jo conferais ¢ 0 [ms
S'ils sont blonds, mon gendre? Par jour; moi mon t;vmll €;
“.1 Fille avee ses gouts (qul cinquante par mois,
Pouviit les p[endle roux!!! Jétait tuu;ourn en uun‘
+ 7
te 6. — Elle a la jambe laide, te 6. —Tenez veprenez Uange
(est presqu’un echalas, Et me. laissez la, dot!
Et du velocipede, Faisvas ce libre échange
-Elle a la rage helas! Voila mon dernier mot.
e B, — Ma fille a mes mollets . — Moi, reprendre Atala?
Sachez ¢a mon gendre! Allons done.mon gendre...
Et les miens, tatez les, Mon ceeur vous la.., donna!l
Les miens ne sont pas_laids! Partez... et gardez la!!!





